
Le déclenchement de la première 
irrigation dépendra de la réserve 
en eau du sol et de la pluviométrie, 

il se situe souvent au moment du début 
de la floraison. C’est alors le début de 
la période sensible du soja à un déficit 
hydrique. Il convient donc de retarder le 
premier apport en cas de pluies abon-
dantes en mai-juin et l’avancer en situa-
tion inverse. En fin de cycle, une bonne 
alimentation hydrique permettra de finir 
le grossissement des graines, essentiel 
pour l’élaboration d’un haut rendement 
et d’une forte teneur en protéines.
Un arrêt trop précoce de l’irrigation im-
pacte à la fois le poids de mille graines 
(PMG) mais aussi la teneur en protéines. 
Pour éviter cela, il est nécessaire de 
poursuivre l’irrigation jusqu’à l’appa-
rition des premières gousses mûres à 
la base de la plante. En l’absence de 
pluie, réaliser le dernier arrosage au 
stade R7 (premières gousses mûres, de 
couleur marron beige, avec des graines 
arrondies à l’intérieur). Ce stade se situe 
environ trois semaines avant la récolte, 
vers le 10 -15 septembre pour un semis 
de mi-avril à début mai. Cette dernière 
irrigation permettra d’accompagner 
le remplissage des graines dans les 
gousses les plus hautes. Attention : mal 
maîtrisée, l’irrigation peut parfois favo-
riser voire occasionner des accidents en 
culture comme la verse, le sclérotinia 
ou des avortements de fleurs. Dans les 
situations à risque sclérotinia, il est re-

commandé de faire des apports d’eau 
importants et les plus espacés possible 
dans le temps (tableau 1).

Irriguer à l’optimum 
permet des retombées 
économiques significatives

L’impact économique d’une irrigation 

raisonnée a été montré à l’issue de 
quatre années d’essais comparatifs1. 
Les gains de rendements obtenus se 
situent autour des 15 q/ha pour 100 mm 
d’eau apportés, un chiffre supérieur aux 
références fréquemment utilisées de 8 
à 10 q/ha de gain pour 100 mm d’eau 
apportés.
Le gain de marge brute apporté par une 
irrigation raisonnée a été calculé pour 
plusieurs valeurs du coût de l’eau d’irri-
gation et deux niveaux de gain de rende-
ment. Ainsi pour 100 mm d’eau appor-
tés à 0,15 €/m3, le gain de marge brute 
dégagé par un gain de rendement de 
10 q/ha s’élève à 164 €/ha (tableau 2). n
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 1 - Essais Terres Inovia - Centre de recherche et d’ex-
périmentation en agriculture biologique (Creabio) 2016, 
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Grandes cultures
PROTÉAGINEUX / Le soja est une espèce dont les besoins en eau sont élevés 
et relativement proches de ceux du maïs. Si l’irrigation est pratiquée, elle 
n’est pas toujours conduite à l’optimum. En particulier, l’apport en fin de 
cycle (à moins de 21 jours de la récolte) est rarement réalisé alors que c’est 
celui qui impacte le plus rendement et teneur en protéines !

Irrigation du soja : une conduite  
à l’optimum c’est rentable

Deux outils en ligne pour irriguer  
le soja au plus près de ses besoins 3
- Irré-LISÒ Soja : une aide dans la gestion de l’irrigation du soja à la parcelle, 
à partir d’un bilan hydrique localisé qui permet d’anticiper et décider des 
stratégies d’irrigation, sans matériel spécifique. Irré-LIS® Soja propose en 
temps réel plusieurs indicateurs indispensables à la prise de décision. Ir-
ré-LISÒ Soja est diffusé auprès des organismes de conseil.
- IRRIsoja, est un outil de pilotage de l’irrigation du soja permettant de sa-
tisfaire les besoins au plus près de ses besoins en valorisant toute la réserve 
en eau du sol disponible. Il nécessite la mise en place de sondes tensiomé-
triques qui mesurent l’évolution de l’humidité dans le sol). n

(Plus d’informations sur  www.terresinovia.fr – rubrique produits - outils)

IRRIGATION / En Auvergne-Rhône-Alpes, 
l’irrigation du tournesol est peu pratiquée alors 
que près de 30 % des tournesols sont implantés 
sur des parcelles irrigables. En sols intermédiaires 
voire en terres séchantes, l’eau est souvent 
le premier facteur limitant le potentiel de 
rendement : autant de situations où l’irrigation 
apporterait une plus-value économique !

Donnez de l’eau à votre 
tournesol : il vous le rendra !
Le tournesol dispose d’une bonne 

efficience à l’eau et valorise ain-
si un volume d’irrigation modéré 

: 1 à 3 tours d’eau de 35 à 40 mm, soit 
un maximum de 120 mm, suffisent. 
Par temps sec et en sol à faible réserve 
utile, 70 à 100 mm d’eau permettent 
de gagner en moyenne 6 à 10 q/ha. Le 
changement climatique, avec des étés 
en tendance plus chauds et plus secs en 
région Auvergne-Rhône-Alpes, accentue 
donc l’intérêt d’irriguer le tournesol. Par 
ailleurs, en se terminant début août en 
culture principale, cette irrigation esti-
vale sera peu affectée par d’éventuelles 
restrictions suite à des arrêtés préfecto-
raux en cas de sécheresse. La plus-va-
lue économique est accentuée par le 
contexte actuel de prix des graines. Cette 
plus-value économique est notamment 
bien réelle pour les situations de sols 
intermédiaires, comme en témoignent 
les calculs réalisés (voir graphique 1). 
Sur une base de prix de vente indicatif 
moyen à 360 €/t, et pour un prix de l’eau à 
15 cts €/m3, une irrigation de 70 mm bien 
maîtrisée permet au minimum un gain de 
plus de 100 €/ha. Dans le contexte actuel 
(juin 2021) avec une hypothèse de prix 
élevé à 450 €/t, ce gain s’élève à 165 €/ha.

Éviter le stress hydrique 
aux périodes sensibles
De la levée au stade début floraison, en 

général, l'eau disponible (réserve du sol 
et pluies) suffit pour atteindre un dévelop-
pement foliaire satisfaisant. En revanche, 
du tout début floraison à la fin du remplis-
sage de la graine, les réserves deviennent 
souvent insuffisantes pour couvrir les 
besoins de la culture. Un stress hydrique 
pendant la phase de floraison pénalisera 
le nombre de graines viables par capitule, 
alors que durant la phase de remplis-
sage des graines il pénalisera le PMG et 
la teneur en huile. L’eau d’irrigation est 
particulièrement bien valorisée à cette 
période, lorsque la réserve en eau du 
sol est épuisée. Ainsi, pour préserver le 
potentiel de rendement, il est capital de 
couvrir les besoins en eau du tournesol 
dès le début de la floraison et pendant les 
45 jours qui suivent, et éviter de laisser 
la culture en stress hydrique prolongé.

Respecter le bon tempo 
des tours d’eau
Pour déclencher une irrigation, le meil-
leur indicateur reste le comportement 
du tournesol. Si les plantes flétrissent 
dès le matin, si vos tournesols semblent 
« baisser les bras » depuis plusieurs jours, 
c’est signe qu’ils manquent d’eau ! n
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VRAI / FAUX / Lutter contre les idées reçues sur 
l’irrigation du tournesol
• Positionner son premier tour d’eau avant floraison (stade bouton) est obli-
gatoire
FAUX / Il faut raisonner son premier apport selon le type de sol, la quantité 
d’eau disponible, la croissance du tournesol et son comportement.
• Irriguer pendant la floraison est interdit
FAUX / Le risque de sclérotinia du capitule est faible si le temps est sec avant et 
après l’irrigation. Il vaut mieux répondre au besoin hydrique du tournesol plutôt 
que le faire souffrir jusqu’à fin floraison.
• Irriguer en sol superficiel ou intermédiaire est plus rentable qu’en sol pro-
fond
VRAI / S’il est correctement enraciné, le tournesol est capable de puiser dans 
la réserve en eau du sol au-delà d’un mètre de profondeur. En sol profond, la 
valorisation de l’eau d’irrigation est donc plus aléatoire.
• L’irrigation du tournesol c’est simple : il suffit de l’intercaler avec les tours 
d’eau prévus dans le maïs voisin
FAUX / Les besoins en eau optimaux du tournesol sont inférieurs à ceux du 
maïs, il y aura donc moins de tours d’eau. Il faut réfléchir les apports sur 
tournesol indépendamment de la conduite des autres cultures irriguées. n

Conduite de l’irrigation du soja en année moyenne  pour les  
régions Sud-Est et Rhône-Alpes - Objectif de rendement = 35 à 40 q/ha
Type de sol Apports totaux 

en irrigation
Nombre  

d’apports
Durée des tours 

d’eau en jour
Dose  

en mm
Sols superficiels 250 à 300 mm 8 7 30-35
Sols profonds 200 à 300 mm 4 à 6 9 45-50

Tableau 1

Coût de l’eau   
d’irrigation (€/m3)

Gain de marge brute (€/ha) pour 100 mm d’eau apporté
Gain de rendement 10 q/ha Gain de rendement 15 q/ha

0,05 264 421
0,10 214 371
0,15 164 321
0,20 114 271
0,25 64 221

Gain de marge brute produit par une irrigation raisonnée en fonction du coût de 
l’eau : exprimé pour 100 mm d’eau apportée et un gain de rendement de 10 ou 
15 q/ha, d’irrigation. Le prix de vente du soja retenu est le prix moyen retenu sur 
les 4 années d’essais, soit 314 €/t (prix moyen retenu, issu de l’observatoire de la 
chambre d’agriculture des Landes).

Tableau 2

Gain net (€/ha) calculé hors bonus huile, pour 2 apports d’eau de 35 mm selon 3 
hypothèses du coût de l’eau et selon 3 hypothèses de prix de vente de la graine. 
Calculs effectués en prenant comme base une situation en sol intermédiaire 
avec : un gain de + 6 q/ha (et +1,5 point d’huile non pris en compte) pour 70 mm 
d’eau apporté.

Graphique 1 - Gain net (€/ha) pour 2 apports d’eau de 35 mm

Contraintes hydridiques


